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Cette année bien particulière et inédite nous plonge dans l’incertitude. Nous avions 
été tenus d’annuler brusquement l’assemblée générale le 14 mars dernier pour cause 
de crise sanitaire qui débutait officiellement. C’est seulement maintenant que nous 
nous réunissons avec autant de précautions que si un loup voulait rentrer dans la 
bergerie. Cette situation de replis, de confinement a bousculé bien des routines, en 
nous obligeant à vivre avec des préoccupations de première nécessité et dans un 
espace exigu pour beaucoup. Le virtuel a permis d’échapper à son cadre quotidien, 
en restreignant fortement nos rapports sociaux. La réaction a été, pour certains, de 
se terrer « se mucher », de se faire oublier et d’oublier les liens avec autrui. Pour 
d’autres, au contraire, c’était renouer avec la famille, d’anciens amis. D’autres 
personnes en ont profité pour penser à soi ou encore pour prendre suffisamment de 
recul afin d’analyser les dysfonctionnements du monde dans lequel nous vivons et 
d’imaginer comment pouvoir les anticiper. Le bulletin que nous sortons à l’occasion 
de notre assemblée générale est révélateur de ces contradictions laissant la place à 
des certitudes mêlées de doutes.  
 
1/La Picardie maritime renforce son identité 
Les certitudes se retrouvent dans l’évolution de notre identité pour le littoral picard 
et la baie de Somme. En effet, la reconnaissance de la Picardie maritime se renforce 
avec la création du Parc naturel régional Baie de Somme – Picardie maritime, 
« l’Arlésienne » arrive enfin à bon port (plus de 40 ans pour aboutir suite à nombre 
de controverses et de chausse-trappes). Il ya beaucoup à dire sur ce sujet mais il y 
a aussi l’espoir de voir se concrétiser des projets parfois ambitieux en veille ou déjà 
en cours. Ce parc est créé aussi, comme le fut en son temps, le label Grand site de 
France, pour que les habitants puissent bien vivre dans un espace remarquable. De 
plus, il leur est proposé de s’inscrire dans le développement durable initialement 
présent dans la charte (même si le terme développement durable n’y est pas inscrit 
dès l’origine).  
Avec Pays d’art et d’histoire, voici un projet en cours de réalisation qui met l’accent 
sur ces petites villes et villages possédant un patrimoine qui doit rayonner sur un 
vaste espace et non se concentrer sur une « capitale ». 
Des membres de LPBS, en partenariat avec le pool littoral, ont activement participé 
à l’approfondissement des connaissances sur les noms de lieux, pour un atlas des 
toponymes du littoral de la Manche du Nord ; nous sommes agréablement surpris de 
constater combien ils intéressent, passionnent même, toutes les classes d’âge et de 
culture dans ce domaine. C’est très encourageant, surtout si l’opération se poursuit 
sous forme participative. 
Les classes patrimoines et Journées européennes du patrimoine sont des actions 
concrètes d’appropriation de nos richesses matérielles et immatérielles que nous 
développons également avec le Pool littoral picard. Le patrimoine devient concret, 
très présent et loin de l’image d’objets poussiéreux et tombés dans l’oubli. 



Certaines des sorties que nous avons organisées tentent d’insister sur les relations 
entre le milieu naturel, les activités humaines et l’histoire des lieux. C’est cette 
interactivité qui nous intéresse pour découvrir les efforts réalisés et à poursuivre 
pour évoluer dans un territoire équilibré et harmonieux, sachant que ce n’est pas si 
simple ni aussi idyllique. 
 
2/ les situations de crises 
La pandémie nous rappelle que nous sommes confrontés actuellement à un virus qui 
« met à plat » la plupart de nos actions et de nos projets. Voici une crise sanitaire 
qui révèle des faiblesses dont les conséquences sont loin d’être évaluées et qu’il 
nous faudra certainement gérer épisodiquement dans le futur.  
N’oublions pas non plus la crise environnementale qui s’accroit et impacte les 
ressources en eau. Il devient nécessaire de multiplier l’information auprès de nos 
membres mais aussi du grand public, des élus et des jeunes. Nous devons tous avoir 
des idées claires sur ces enjeux. Ce sera une de nos priorités dans les prochaines 
années. 
La destruction progressive de certains biotopes, l’érosion de la biodiversité nous 
inquiètent toujours et nous suivons de près, grâce à nos membres vigilants, les 
dommages parfois insignifiants sur le moment, mais fatales lorsqu’ils se répètent. 
Les zones humides, si importantes et présentes, dans le bassin versant de la Somme 
sont particulièrement concernées. 
 
Ne baissons pas les bras et ne tombons pas dans l’émotionnel ni l’impulsivité. Comme 
le marin, il faut tenir le cap, savoir regarder l’horizon pour préparer son accostage 
sans surprise.  
 
Gardons le cap pour des valeurs fondamentales qui associent savoir et respect afin 
de s’adapter au mieux aux changements en cours et à venir. 
 


